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pas demeurés inactifs, et qu’ils sont parvenus à bannir tout prin­
cipe de religion d’un grand nombre de familles, qui, par suite, 
vivent dans une lamentable ignorance de la vérité révélée et dans 
une complète indifférence pour tout ce qui touche à leurs intérêts 
spirituels et au salut de leurs fîmes.

Si donc, et à bon droit, Nous félicitons la France d’être pour 
les nations infidèles un foyer d’apostolat, Nous devons encourager 
aussi les efforts de ceux de ses fils qui, enrôlés dans le sacerdoce 
de Jésus-Christ, travaillent à évangéliser leurs compatriotes, à les 
prémunir contre l’envahissement du naturalisme et de 
lité avec leurs funestes et inévitables conséquences. Appelés par 
la volonté de Dieu à être les sauveurs du monde, les prêtres doi­
vent toujours, et avant tout, se rappeler qu’ils sont, de par l’ins­
titution même de Jésus Christ, “le sel de la terre” (1), d’où saint 
Paul, écrivant à son disciple Timothée, conclut avec raison “qu’ils 
“ doivent être l’exemple des fidèles dans leurs paroles et dans 
“ leurs rapports avec le prochain, par leur charité, leur foi et leur 
“ pureté (2).”

Qu’il eu soit ainsi du clergé de France, pris dans son ensemble, 
ce Nous est toujours, Vénérables Frères, une grande consolation de 
l’apprendre, soit par les relations quadriennales que vous Nous 
envoyez sur l’état de vos diocèses, conformément à la Constitu­
tion de Sixte-Quint ; soit par les communications orales que Nous 
recevons de vom,, lorsque Nous avons la joie de Nous entretenir 
avec vous et de recevoir vos confidences. Oui, la dignité de la vie, 
l’ardeur de la foi, l’esprit de dévouement et de sacrifice, l’élan et 
la générosité du zèle, la charité inépuisable envers le prochain, 
l’énergie dans toutes les nobles et fécondes entreprises qui ont pour 
but la gloire de Dieu, le salut des âmes, le bonheur de la patrie : 
telles sont les traditionnelles et précieuses qualités du clergé fran­
çais, auxquelles Nous sommes heureux de pouvoir rendre ici un 
public et paternel témoignage.

Toutefois, en raison même de la tendre et profonde affection 
que Nous lui portons, tout à la fois pour satisfaire au devoir de 
Notre ministère apostolique et pour répondre à Notre vif désir de 
le voir demeurer toujours à la hauteur de sa grande mission, Nous 
avons résolu, Vénérables Frères, de traiter dans la présente Let­
tre quelques points que les circonstances actuelles recommandent 
de la façon la plus instante à la consciencieuse attention des pre­
miers Pasteurs dr l’Eglise de Fiance et des prêtres qui travail­
lent sous leur autorité.

C’ast d’abord chose évidente que-, plus un office est relevé, 
complexe, difficile, plus longue et plus soignée doit être la prépa­
ration de ceux qui sont appelés à le remplir. Or, existe-t-il sur la 
terre une dignité plus haute que celle du sacerdoce, et un minis­
tère imposant une plus lourde responsabilité que celui qui a pour 
objet la sanctification de tous les actes libres de l’homme ? N’est- 

pas du gouvernement des âmes que les Pères ont dit avec rai­
son, que c’est “l’art des arts”, c’ast-à-dire le plus important et le
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(1(1) Matth. v, 18.

(2) I Tim. iv, 12. (2


